
Compte  rendu,  concert.
Montpellier, Opéra Berlioz-Le
Corum.  Le  19  juillet  2015.
Koering  :  Sprachgitter
Ephrem.  Wagner,  Liszt.
Orchestre national de France.
Alexander  Vedernikov,
direction.
Montpellier  est  une  ville  magique  même  quand  elle  est
assoupie. Sous un ciel de cobalt avec à son zénith, une perle
d’or  et  de  feu,  les  volets  demeurent  clos,  les  ruelles
semblent serpenter entre feu et ombre, sous les silences du
sommeil méridien. Le promeneur s’essaye aux musées, il s’égare
dans les allées et finit son parcours dans une terrasse pour y
goûter  le  nectar  des  maquis,  un  Pic  Saint-Loup  moiré  de
velours  cramoisi.  A  l’heure  où  les  cistres  des  cigales
périssent  dans  la  nuit,  c’est  un  public  endimanché  qui
s’affaire dans Le Corum. Vestes en lin, robes fleuries et
chaussures en daim, tout se prépare pour l’événement: une
création!  En  effet,  ce  30ème  Festival  de  Radio-France  et
Montpellier ne pouvait aucunement ignorer la figure tutélaire
de René Koering. Ce concert est plus qu’un hommage ou une
rétrospective, c’est un manifeste du présent. René Koering est
reçu comme un créateur, un témoin fort de la musique.

En effet, les quatre pièces qui forment le programme sont
étrangement complémentaires. D’une suite recomposée par René
Koering,  de  Pelléas  et  Mélisande,  une  formidable  création
« Sprachgitter Ephrem », deux larges extraits du Parsifal de
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Wagner et le rare poème symphonique Mazeppa de Liszt, tout est
une  sorte  de  narration  inspirée  du  monde  créatif  du
compositeur.

La source et la mer
Nous passerons assez vite sur la « suite » de Pelléas et
Mélisande qui reprend les moments les plus contemplatifs de la
partition de Debussy, cependant, on retrouve une sorte de pâte
musicale,  qui  nous  offre  une  vision  très  moderne  de  ce
monument lyrique, sans les vers de Maeterlinck, finalement,
Pelléas et Mélisande aurait bien pu être un poème symphonique.
Cette suite intelligemment pensée, glisse comme une écharpe de
soie, comme une lumière fugitive sur une fresque de Puvis de
Chabannes.

Ce  qui  fut  passionnant
sans  équivoque  fut  le
Concerto pour piano(s) et
orchestre de René Koering
(portrait ci-contre). A la
fois  dépeignant  les
horreurs  barbares  de  la
guerre  et  une  sorte  de
mélismes  poétiques
imprégnés  de  romantisme,
ce « Sprachgitter Ephrem » devient une création subjuguée à
l’astre  dramatique  des  heures  blêmes.  Par  moments,  on
retrouverait même des couleurs dignes des tableaux de Caspar
David Friedrich, des consonances très proches d’un rêve sur le
temps, l’angoisse des souvenirs, encore un témoignage d’un
passé douloureux qui ne veut plus nous quitter. Par moments le
piano  est  un  amortisseur  sensuel  de  l’orchestre,  souvent
incisif et en une seconde, on entend le deuxième piano en
coulisses, dans un lamento nu, dénaturé et splendide, tel un
spectre, une psyché du piano concertant. Cette belle création
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a révélé la profonde grâce de la musique de René Koering. Si
les influences semblent être là, on trouve que le langage
propre  au  compositeur  se  déploie  sans  autre  force  que  la
sienne.  Les  autres  pièces  sont  intéressantes,  et  nous
remarquerons notamment le sublime Mazeppa de Liszt, formidable
épreuve de virtuosité et de voltige pour l’orchestre.

Côté interprètes, remplaçant Boris Berezovsky pour la création
de René Koering, c’est le jeune Yuri Favorin qui relève le
défi magnifiquement bien. Si on peut lui reprocher un rien
d’hésitation, il est formidable par cette épreuve qui nous
permet de le connaître sous des excellents auspices.

L’Orchestre National de France, voué depuis ces dernier mois à
l’incertitude  de  son  destin,  malgré  un  Wagner  un  peu
mollasson, est dans une forme exceptionnelle pour le Liszt et
le Concerto, les couleurs et les effets sont là. D’ailleurs,
les musiciens ont réussi à vaincre les tempi, quelque fois
trop brutaux de Alexander Vedernikov.  En effet le chef russe
ne dirige pas avec subtilité, c’est plutôt une lutte entre le
pupitre  et  les  phalanges,  le  pire  étant  les  extraits  de
Parsifal rendus … inintéressants et par moments ennuyeux. Le
Mazeppa,  demeure  juste  mais  l’excès  de  gestes  du  chef  a
certainement empiété largement sur la précision. Quoi qu’il en
soit, la soirée se termine avec le sentiment qu’un nouveau
réveil pour le romantisme est possible, surtout quand sous les
arbres  de  Montpellier,  la  lune  est  blanche  comme  un  oeil
d’ivoire.

Glyndebourne  2015  :
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L’Enlèvement  au  sérail  de
Mozart

Arte.  samedi  15  août  2015,
20h45. Mozart : L’enlèvement
au sérail. McVicar, familier

du festival estival de Glyndebourne met
en scène l’opéra chanté en allemand de
Mozart, Die Entfürhung auf dem Serail,
l’Enlèvement  au  sérail,  fidèle  aux
idéaux et à l’esthétique de la Franc-
maçonnerie et des Lumières : un couple
amoureux  y  est  éprouvés,  prisonniers
d’un sultan autoritaire (rôle parlé) dont la toute puissance
est incarnée par son vizir et gardien du sérail (Osmin, à la
fois grossier et bouffon) et la troupe de ses janissaires
électrisés. La turquerie imaginé par Mozart restitue l’époque
européenne menacée par les turcs ottomans : Vienne aborde sur
un mode sentimental et plutôt comique (d’une exceptionnelle
subtilité facétieuse même dans le cas de Mozart), la situation
qui  affronte  Occcident  et  Orient.  Dans  cette  production
nouvelle présentée en Grande Bretagne, le chef Ticciati dirige
l’Orchestre of the Age of Enlightenment avec une distribution
de chanteurs convaincants (réserve au style de la soprano qui
fait  une  Constanz  certes  émouvante  mais  au  vibrato  trop
présent…).  Sur  le  plan  musical,  Mozart  éblouit  par  une
imagination débordante, une justesse poétique sans égal à son
époque car chacun de ses personnages, Belmonte et Constanz (en
vérité la transposition du couple récemment marié de Wolfgang
avec  Constanz  Weber),  surtout  Bondchen  et  Pedrillo,  le
compagnon serviteur de Belmonte qui est le cerveau de la fuite
des  occidentaux  hors  du  Sérail,  sont  chacun  délicatement
caractérisés : chaque profil psychologique finement troussé et
les situations qu’ils doivent assumer, idéalement conçues :
Constanz  résiste  au  Pacha  (dans  un  air  de  bravoure
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impressionnant par sa difficulté virtuose), tandis que Blonde
repousse sans ménagement les avances de la basse Osmin… soit
deux duos d’une grande saveur contrastée. Les deux ténors,
Belmonte et Pedrillo ne manquent pas de relief non plus, dont
surtout le rôle du serviteur pour lequel Mozart réinvente une
langue parlée chantée d’une délicieuse complexité.

A travers les rôles aussi
vocaux  que  théâtraux
(syllabiques)  de  Blonde,
Osmin  et  de  Pedrillo,
Mozart préfigure la pure
comédie légère et subtile
d’un Rossini au début du
siècle suivant : figures
ciselées  pour  situations

cocasses ou particulièrement tendues : ici se joue le destin
de deux captives. Le raffinement de l’orchestration disitngue
aussi l’écriture mozartienne, toujours à l’écoute des vertiges
intérieurs  de  ses  héros  (Constanz,  Blonde,  Pedrillo).  A
l’époque, l’opéra fut écarté, minimisé en faveur des ouvrages
de son concurrent à Vienne, Salieri, auquel tous les honneurs
revinrent selon la volonté de l’Empereur Joseph II. Mozart ne
fut jamais aussi moderne et visionnaire que dans son premier
singspiel (opéra en allemand)  créé en 1782, dont la réussite
éblouissante  sera  prolongée  et  approfondie  encore  dans  La
Flûte Enchantée, elle aussi chanté non plus en italien mais en
allemand, près de 10 années plus tard et à l’extrémité de sa
courte vie (1791).

Chaleur  démonstrative  du  public,  approche  mordante  et
caractérisée  grâce  aux  instruments  d’époque  d’un  orchestre
vivace… la soirée diffuse un charme… mozartien.

Avant  la  diffusion  sur  Arte,  la  production  présentée  à
Glyndebourne est déjà accessible sur le site du festival de
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Glyndebourne  2015  (accessible  à  partir  du  19  juillet  et
pendant 7 jours seulement)

La messe en si de JS Bach
France Musique. Dimanche 23 août 2015, 21h. En direct de la
Chaise Dieu : Bach : la Messe en si. Benoît Haller, direction.
Entre  1724  (création  du  sanctus)  et  1749,  Bach  édifie  sa
propre cathédrale chorale, synthèse de toute une vie dédiée à
célébrer Dieu par le truchement d’une écriture contrapuntique
complexe  et  directe.  Ses  proportions  et  la  succession
d’épisodes  fervents  laisse  croire  à  un  testament  musical,
moins à une oeuvre liturgique destinée à être jouée le temps
d’une célébration à l’église. Bach s’approprie les 5 sections
de la Messe : Kyrie, Gloria, Credo, Sanctus et Agnus Dei,
organisés comme autant de jalons d’une réflexion sur le sens
du sacré, la finalité de la musique comme l’objectif de la
pratique chorale et vocale.

Kyrie  et  Gloria  sont  tout  d’abord
joués dans le cadre d’une messe, en
1733  pour  le  serment  du  nouvel
électeur  de  Saxe,  le  Prince
Frédéric-August II : à 48 ans, Bach
cherche ainsi à se faire remarquer
et obtenir le poste de compositeur
officiel  de  la  Cour  de  Saxe.  Le
choeur à 5 voix dessine une arche
d’entrée spectaculaire et solennelle
pour le Kyrie et ses 3 sous parties
(Kyrie  eleison,  Christe  eleison,

Kyrie eleison) : le caractère du Kyrie est celui d’une prière,
appel de détresse lancé par l’Evangile au Dieu de miséricorde.
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Pour soutenir la prière, une fugue aux instruments, souligne
l’imploration… jusqu’à l’accord final, lumineux qui se fait
exclamation de soulagement. Puis le Christe eleison, en forme
de duo à l’italienne pour 2 sopranos, affirme une nouvelle
certitude en ré majeur, ton  de la joue sûre et radieuse, qui
exprime aussi la double nature du Christ, dieu et homme à la
fois.  Le  Kyrie  eleison  suivant  insiste  sur  l’esprit  de
contrition  et  de  pénitence  qui  est  au  cœur  du  repentir
luthérien.

Le Gloria : chanté par les anges au moment de Noël, l’épisode
du  Glora  affirme  une  joie  irrépressible  de  plus  en  plus
éclatante : Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur
la terre aux hommes qu’il aime. Les trompettes affirment le
miracle de l’incarnation, creusant le contraste saisissant,
complémentaire entre l’éclatant Gloria céleste et le tendre
Pax terrestre. Le choeur à 5 voix d’hommes reprend du service
pour souligner le point axial du Qui tollis peccata mundi,
pilier de l’architecture. Le Gloira souligne aussi la force de
la confession de foi dans l’Agneau salvateur et rédempteur.

Le Credo est un texte complexe de 9 parties, aboutissement des
discussions théologiques tenues lors des deux Conciles  de
Nicée,  en  321  et  de  Constantinople  en  385,  aux  premières
heures du christianisme, quand Constantin déclare la religion
du  Christ,  religion  officielle  de  l’empire  romain.  La
conception de Bach, architecte et inégnieur sans équivalent à
son époque éblouit par la justesse des options, en particulier
dans  les  3  sections  qui  mettent  en  avant  le  Christ  :
Incarnatus est, Crucifixus, Resurrexit. Pour le mystère de
l’incarnation, Bach imagine un climat lent, serein, grave et
d’une humilité confondante. Le Crucifixus est une chaconne
descendante, de sorte que le compositeur associe tragédie de
la  Croix  douloureuse  et  sacrificielle  et  gravité
irrépressible.  Contrastent  avec  ce  temps  de
l’approfondissement tragique, l’éclat des trompettes marquant
la Résurrection (Resurrexit).



Sanctus, Osanna, Benedictus sont unis par une même ferveur. Le
sanctus est une prière collective de louange et de célébration
sereine (choeur à 6 voix) à laquelle succède l’hymne entonné
par  les  ténors,  Pleni  sunt  caeli  et  gloria  ejus  (fugue
complexe  spectaculaire).  Enserré  entre  deux  Osanna,  le
Benedictus cher à la rhétorique baroque des contrastes; est
toute  sérénité  suspendue,  contemplative  (une  voix  :  ténor
soliste, flûte et continuo)

Agnus Dei
Même  introspection  méditative  pour  l’évocation  de  l’Agneau
portant les péchés du monde. Bach sollicite la voix de l’alto,
recyclant une mélodie de l’Oratorio de l’Ascension BWV11, sur
un texte identique au Kyrie. Le dernier vers Dona nobis pacem,
énoncé  par  le  choeur  général  saisit  par  son  souffle  de
réconciliation fraternelle et universelle, à partir de même
notes que dans le Gloria (Gratias agimus tibi), refermant
ainsi son grand livre fervent selon le principe de répétition
comme s’il s’agissait d’un écho et du prolongement de ce qui a
été  dit  précédemment,  assurant  aussi  l’unité  organique  et
profonde  de  l’édifice  ainsi  élaboré.  Exposition,  drame  et
agitation, contemplation et réflexion puis pacification d’un
temps d’épanouissement et de certitude finale.

Dimanche 23 août 2015, 21h. En direct de la Chaise
Dieu  :  Bach  :  la  Messe  en  si.  Benoît  Haller,
direction

Le Messie de Haendel
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France  Musique.  Handel  :  Le
Messie. Jeudi 20 août 2015, 20h.
Le Messie de Haendel. Le Messie
s’appuie  sur  le  livret  de
Charles Jennens qui sélectionne
des  pages  de  l’Ancien  et  du
Nouveau testament, soulignant la
nature divine et miraculeuse de
Jésus,  les  prophéties  énoncées
dans  l’Ancien  testament,
s’accomplissant  bien  dans  le

Nouveau. Pourtant pas de drame tragique évoquant la Passion et
le Sacrifice ni la Résurrection après la mort, mais comme un
oratorio, la lumière de la croyance, la ferveur de la foi et
de  l’espérance  qui  trouvent  dans  les  images  musicales,
toujours dramatiques – c’est là le génie lyrique et théâtral
de Haendel-, l’accomplissement attendu. Au début des années
1740 – la partition a été “expédiée” en peu de temps (3
semaines  seulement)  à  la  fin  de  l’été  1741  (Jennens  se
plaindra  du  manque  d’inspiration  musicale,  d’une  indignité
patente au regard de l’élévation du livret, en particulier vis
à vis de l’ouverture…), le compositeur affirme pourtant sa
maturité,  réussissant  dans  le  langage  de  l’oratorio,  une
évocation  pleine  de  souffle  et  d’emportements  (mesurés
cependant)  qui  passe  par  l’engagement  des  chœurs  (très
présents, acteurs principaux dans cette fresque contemplative
plus que narrative), et où les airs solistes développent les
sentiments  d’admiration,  de  certitude  fervente,
d’épanouissement individuel porté par l’esprit de compassion
et de fraternité fervente que leur inspire le Sacrifice… Créé
en 1742 à Dublin, puis en 1743 à  Londres, Le Messie ne
suscita pas ce triomphe escompté par Jennens. Trop méditatif,
pas assez dramatique et spectaculaire comme Samson, Le Messie
fut moins apprécié par sa nature immédiatement oratorienne.
La progression dramaturgique du cycle est scindée en trois
parties  :  Prophéties  (Annonciation,  Nativité)  ;  Passion
(Résurrection puis Ascension) ; Rédemption et salut de l’âme
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chrétienne compatissante… Ce n’est qu’au cours de la décennie
suivante, dans les années 1750 que Le Messie s’imposa et fut
véritablement apprécié, quand Haendel le donna chaque Carême à
Covent Garden dans la chapelle de sa propre fondation pour les
jeunes enfants démunis et abandonnés, du Foundling Hospital à
Londres.  Il  pouvait  s’appuyer  alors  sur  le  talent  de  son
castrat favori, l’alto Gaetano Guadagni.

Haendel (1685-1759) : Messiah HWV 56, 1742. France
Musique, jeudi 20 août 2015, 20h. Rosemary Joshua,
Patricia  bardon,  Topi  Lehtipuu,  Neal  Davies.  Le

Concert Spirituel. Hervé Niquet, direction.

LIVRES,  compte  rendu
critique. Lettres et musique
: l’Alchimie fantastique. La
musique  dans  les  récits
fantastiques  du  Romantisme
français  (1830-1850).  Textes
rassemblés,  annotés  et
présentés  par  Stéphane
Lelièvre.  Editions  Aedam
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Musicae
LIVRES, compte rendu critique. Lettres et musique : l’Alchimie
fantastique.  La  musique  dans  les  récits  fantastiques  du
Romantisme français (1830-1850). Textes rassemblés, annotés et
présentés par Stéphane Lelièvre. Editions Aedam Musicae. Dans
le sillon du modèle pour tous, l’Allemand E.T.A. Hoffmann
(1776-1822), -le romantisme en littérature n’est-il pas venu
d’Outre-Rhin,  depuis  Goethe?-,  voici  un  premier  choix
d’auteurs français inspirés par le fantastique, où la musique
tient une place motrice dans la construction narrative. Un
fantastique musical naît dans la littérature française entre
1830 et 1850 :  » Le fantastique appelle l’élément musical,
tout comme la musique impose la tonalité fantastique, cette
union féconde permettant l’avènement d’un genre particulier :
le récit fantastico-musical « , rappelle Stéphane Lelièvre qui
a rassemblé, annoté, et présente l’ensemble des textes.

Outre ses écrits, la figure artistique,
prométhéenne  d’E.T.A.  Hoffmann,
« musicien, dessinateur, décorateur et
écrivain, auteur des Fantaisies dans la
manière de Callot, des Contes Nocturnes
ou du Chat Murr » fascine tout un courant
de la littérature française (- comme Mary
Shelley dans le cas du Charles Rabou,
dans  son  excellent  portrait  d’artiste
: Tobias Guarnerius de 1832). Les auteurs
conçoivent la musique, expérience sociale
ou pratique personnelle comme l’immersion
dans un monde surréel où des forces mystérieuses soumettent
les  âmes  vulnérables  jusqu’à  leur  mort  :  fascination,
possession,  …  le  diable  paraît  naturellement  dans  cet
échiquier  trouble  où  les  acteurs  manipulateurs  avancent
masqués.  Les  textes  relèvent  de  ce  fantastique  qui  mêle
réalité et rêve, jaillissement d’une psyché méconnue, amour et

https://www.classiquenews.com/livres-compte-rendu-critique-lettres-et-musique-lalchimie-fantastique-la-musique-dans-les-recits-fantastiques-du-romantisme-francais-1830-1850-textes-rassembles-annotes-et-presentes-par-ste/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/07/lettres-et-musique-alchimie-fantastique-stéphane-lelievre-editions-aedam-musicae-critique-presentation-classiquenews-juillet-2015-.jpg


mort, où à l’énoncé musical (les deux notes) surgissent les
gouttes d’un sang contraint d’être versé. La vie coule et se
consume à mesure que l’acte musical s’accomplit… et tout idéal
artistique en particulier musical ne peut s’expliquer que par
l’intervention  non  divine  mais…  diabolique.  Le  fantastique
noir règne ainsi sans partage dans une esthétique littéraire
et  poétique  particulièrement  féconde  en  rebondissements
dramatiques (c’est aussi le genre qui inspire les pages les
plus saisissantes ici réunies). La possession des âmes reste
 le but suprême d’un pouvoir tout entier dédié à la barbarie
sourde et silencieusement destructrice. Dès lors, Les Contes
d’Hoffmann  semblent  être  sur  la  scène  lyrique,
l’accomplissement de cette riche tradition (la frêle Antonia
invitée à chanter jusqu’à la mort en un rituel macabre et
sublime à la fois,  est préfigurée ici dans l’admirable conte
de Frédéric Mab, « Les Cygnes chantent en mourant« , l’un des
textes les plus complets et les plus fascinants du courant
littéraire). Le lecteur pourra y goûter certaines nouvelles
peu connues de Sand ou de Dumas. Bien sûr les connaisseurs,
savent l’apport d’un Nerval, Gautier, surtout de Balzac dont
les  3  nouvelles  sur  la  musique  –  Gambara,  Zambellina,
Massimila  Doni,  de  1837/1838,  incarnent  un  triptyque
exemplaire,  un  absolu  inégalable.

Jules Janin, Théophile de Ferrière, Frédéric Mab…

Joyaux oubliés de la
littérature fantastico-

musicale



Heureusement  ou  opportunément,  le  compilateur
pour les éditions Aedam Musicae opère un tout
autre choix en révélant des écritures tout aussi
inspirées mais de créateurs oubliés. Ici et là,
se dessine en préfiguration à la proposition à

venir de Wagner, la place même de l’artiste dans la société :
un artiste forcément à part, décalé, dont la mine extérieure
et l’incongruité physique rappellent la différence suspecte,
forcément  d’origine  diabolique  comme  la  maîtrise  pourtant
fascinante de son art : évidemment L’Homme vert de Jules Janin
prend une valeur singulière. Le texte s’inscrit idéalement
dans  la  réalité  de  son  temps  convoquant  pour  célébrer
l’inspiration miraculeuse du facteur d’orgue, et Fux, Hasse,
et CPE Bach et même Gluck ! La force de cette nouvelle courte
qui domine toutes les autres, tient aussi au superbe profil du
créateur musicien isolé, absent, mystérieux, solitaire et à la
définition  même  de  l’art  que  l’écrivain  immensément  doué
développe ici.
Outre leurs qualités oniriques véritablement captivantes par
un imaginaire imprévu, la plupart des textes précisent aussi
le portrait de la société et du goût d’une époque qui a passé
la Révolution et l’idéal impérial de Napoléon… de l’ivresse
des Lumières au noir ténébreux fantastique. Pour certains, il
s’agit d’énièmes diableries divertissantes, variations sur le
thème fantastique et semi terrifiant pour épater la galerie au
début de la Monarchie de juillet ; pour d’autres comme Janin,
il s’agit de joyaux littéraires à relire d’urgence.

Des  auteurs  méconnus  sont  dévoilés  dans  la  force  et  la
puissance  de  leurs  évocations  ténues  entre  fantastique  et
lyrisme musical à l’Opéra ou dans les cercles plus intimes des
salons de musique, fréquentés par la bonne société bourgeoise
avide de reconnaissance : y paraissent en filigrane, soutiens
de  leurs  constructions  narratives  riches  en  images  et
perspectives poétiques : Mozart bien sûr (lui-même adulé par
Hoffmann), mais aussi « Emmanuel Bach », le jeune Haydn…,
Weber et tant d’autres qui synthétisent toute une pensée et un
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climat intensément poétique, associés aux peintres Rembrandt,
Dürer, … : ainsi sont réestimés Samuel-Henry Berthoud, Raymond
Brucker, Théophile de Ferrière, Frédéric Mab, Jules Janin dont
le  superbe  récit  L’Homme  vert  de  1834,  absolument
incontournable),  de  découvrir  certains  textes  peu  connus
d’auteurs  célèbres  (Histoire  du  rêveur  et  Carl  de  George
Sand), de relire des textes fameux mais dans leur version
originelle : à l’époque de leur publication en revue, avant la
parution en volumes (La Cafetière de Théophile Gautier, La
Femme au collier de velours d’Alexandre Dumas).
Dans  L’Alchimie  fantastique,  les  15  récits  courts  ou
nouvelles, sont tous précédés d’une introduction qui analyse
sujets et enjeux esthétiques, précisant leur interaction avec
le contexte et la vie de l’auteur. Ainsi 8 textes illustrent
« Aux frontières du fantastique« , et 3, les deux autres
nuances  thématisées  :  «  le  Fantastique  noir  »  et  «  la
Damnation des nouveaux Faust« . Florilège incontournable, de
surcroît  pour  chaque  auteur,  magnifiquement  éditorialisé,
parfois complété par un choix iconographique très juste, comme
en  couverture  Le  songe  de  Tartini  de  Boilly  de  1824  :
illustration  emblématique  de  l’assimilation  du  violoniste
inspiré par le diable… La présentation, le choix des récits,
la qualité et la pertinence des commentaires d’introduction et
d’analyse  (dont  une  remarquable  préface  contextualisante)
accréditent l’intérêt de la présente publication.

A suivre aux éditions Aedam Musicae, d’autres ouvrages
annoncés d’ici fin 2015 dans la collection XIXè-XXème siècles

:
– Etudier, enseigner et composer à la Schola Cantorum

(1896-1960)
– Castille Blaize (1784-1857) et la vie musicale en France

– En écoutant Chopin
– Paul Dukas : écrits sur la musique
– Ricardo Viñes : Journal 1887-1915

Prochainement critiqués sous forme d’articles développés dans



le mag livres, cd, dvd de classiquenews.com

LIVRES, compte rendu critique. Lettres et musique : l’Alchimie
fantastique.  La  musique  dans  les  récits  fantastiques  du
Romantisme français (1830-1850). Textes rassemblés, annotés et
présentés  par  Stéphane  Lelièvre.  Editions  Aedam  Musicae,
Colection  » Musiques-XIX-XXe siècles « . Nombre de pages :
376 pages – Format : 18 x 24 cm (ép. 3 cm) – Dépot légal :
Juin 2015 – Cotage : AEM-145 – ISBN : 978-2-919046-11-9 – sur
le site des éditions Aedam Musicae : disponibilité / en stock,
envoi immédiat
Prix indicatif : 40 euros.

 

MASTERCLASSES  –  Académie
d’été Vincenzo Bellini à La
Garennes Colombes (92)
La  Garenne  Colombes  (92),  Masterclasses
Vincenzo  Bellini  :  17-22  août  2015.  Le
département des Hauts de Seine renoue avec son
histoire … bellinienne. En 1835, Bellini sur
le chantier des Puritains (I Puritani, chef
d’oeuvre du romantisme italien, créé après sa
mort à Paris) meurt à Puteaux, dans le 92. Aujourd’hui, la
Garenne Colombes ressuscite l’héritage du compositeur sicilien
en lui consacrant chaque année un cycle de manifestations
incontournables, dont avant la nouvelle édition du Concours
Vincenzo Bellini 2015 (3 et 4 décembre 2015), sa première
Académie d’été du 17 au 22 août 2015 à l’auditorium de la
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Médiathèque.

 

 

 

 

Masterclasses avec Leontina Vaduva, 2012.

 

 

 

Après June Anderson en 2010 et Leontina Vaduva en 2012, le
Concours international de Bel canto Vincenzo Bellini (créé en
2010) organise de nouvelles masterclasses pour son Académie
d’été  :  du  17  au  22  août  2015  à  la  Garennes-Colombes
(Auditorium de la Médiathèque). 12 à 15 élèves (chanteurs,
chefs  de  chant  ou  chefs  d’orchestre)  suivront  ainsi  une
formation en deux parties.

Le matin, interprétation et compréhension du bel canto avec
Marco Guidarini qui vient de diriger à Paris au CNSMD, une
remarquable Viaggio à Reims de Rossini.
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L’après-midi,  atelier  lyrique  et  technique  vocale  avec  la
mezzo  roumaine  (inoubliable  Carmen  ente  autres),  Viorica
Cortez.
Les cours du matin se déroulent à huit-clos (les auditeurs
libres  sont  acceptés  après  réservation  à  musicarte-
org@live.fr). Les cours de l’après midi sont ouvert au public,
en  accès  libre,  sous  réserve  que  les  participants  soient
discrets pour ne pas gêner maîtres et élèves.

 

 

 

 

Viorica Cortez et Marco Guidarini, deux exceptionnels
tempéraments pour former les élèves de l’Académie d’été

Vincenzo Bellini à La Garenne Colombes (92).

 

CONCERT de BEL CANTO. Au terme de cette semaine de stage
formateur,  un  concert  de  Bel  Canto  avec  les  élèves  de
l’Académie  sera  donné  le  22  août  à  la  Médiathèque  de  la
Garenne Colombes à 20h30. C’est une soirée festive et amicale
qui conclura le cycle d’apprentissage et de perfectionnement,
par  l’interprétation  des  opéras  de  Vincenzo  Bellini.
Réservations, informations (entrée libre sur réservation  au
01 72 42 45 68).
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Aujourd’hui, le Concours international de Bel Canto Vincenzo
Bellini est le seul organisme à offrir un tremplin pour les
jeunes tempéraments lyriques soucieux de maîtriser l’art vocal
rossinien,  donizettien,  surtout  bellinien.  Agilité,
articulation,  souffle,  legato,  finesse  et  subtilité  sont
requis. Ce sont autant de qualités aujourd’hui rares voire
perdues qui ressuscitent l’art du beau chant (bel canto), qui
s’est affirmé en Europe de 1780 à 1830. Créé en 2010 par le
chef d’orchestre Marco Guidarini et la pianiste Youra Nymoff-
Simonetti, le Concours international de bel canto Vincenzo
Bellini  a  déjà  disitngué  des  talents  aujourd’hui  célébré
telles les sopranos : Pretty Yende, Anna Kassian…
Lors  des  dernières  finales  du  Concours,  le  Jury  n’a  pas
décerné de Premier Prix (2014, 2012), preuve que les jeunes
chanteurs aptes à exceller dans cet art si redoutable ne sont
plus aussi nombreux aujourd’hui. C’est toute la pertinence du
Concours, initiative privée et née en France, que de susciter
actuellement de nouvelles vocations et d’encourager les futurs
solistes de demain.

 

 

 

Inscriptions, renseignements, informations, réservations :
sur le site du Concours international de Bel Canto Vincenzo

Bellini
par courriel à musicarte-org@live.fr

ou www.lagarennecolombes.fr
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2 soirées Louis XIV sur ARTE
Arte. Tricentenaire de la mort
de  Louis  XIV,  les  29  et  30
août  2015.  Avec  un  grand
documentaire inédit sur Louis

XIV et les arts à son époque, un spectacle
d’exception  dans  les  plus  beaux  lieux  du
Château de Versailles,  une promenade dans les
jardins imaginés par André Le Nôtre, Arte ressuscite fin août,
le  faste  et  le  raffinement  de  la  Cour  du  Roi-Soleil,  un
souverain artiste qui eut le génie de réunir les meilleurs
talents autour de lui. A l’heure où l’Europe vacille, les
fondamentaux  de  son  identité  sont  culturels,  certes  pas
économiques ni financiers : on a vu avec la Grêce toujours
exposée  à  l’implosion  (Grexit  or  not  Grexit?),  la  menace
d’exclusion  que  fait  peser  sur  le  berceau  européen,  la
violence du cynisme produit par les banques et leurs officines
spéculatives. Or rappeler l’âge d’or du règne de Louis XIV,
c’est souligner la vertu atemporel de l’art et de la culture.
Jamais la France ne fut plus française que lorsqu’elle était
culturelle, que lorsqu’elle donnait le diapason du goût pour
toute l’Europe, à l’époque de Louis XIV. Les 29 et 30 août
2015, deux soirées spéciales dévoilent cet art de vivre que le
monde entier nous envie toujours. Au total sur 2 soirées, 6
programmes alliant documentaires et concerts, miroirs d’un âge
d’or de l’histoire de France à l’heure du baroque royal le
plus enchanteur qui soit. Louis XIV en élaborant le mythe des
Bourbons, lègue à la France, Versailles qui en est l’écrin le
plus éblouissant.
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Programmation spéciale Louis XIV sur Arte
Samedi 29 et dimanche 30 août 2015

Samedi 29 août 2015
20.50 : LOUIS XIV, ROI DES ARTS

22.40 : Opération Lune, l’épave cachée du Roi-Soleil

Dimanche 30 août 2015
17.30 : le mobilier de Versailles, du roi soleil à la

révolution
18.30 : Soirée baroque à la Philharmonie

20.30 : Un jardinier à Versailles
0.00 : la Nuit Louis XIV de William Christie

Tous les programmes sont aussi accessibles sur «  ARTEconcert
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Samedi 29 août 2015
20h50 :  LOUIS XIV, ROI DES ARTS 

 

Ce documentaire dessine un portrait intime et
politique de Louis XIV, à la fois l’esthète
passionné par la nature et les arts, et le
souverain  éclairé  ;  le  film  interroge  ses

relations avec les grands artistes de son temps (Lully, Le
Vau,  Le  Nôtre,  Hardouin  Mansart,  Vauban,  Lebrun…),  entre
passion  sincère  et  instrumentalisation,  goût  intime  et
propagande royale. Amateur d’art passionné, le Roi-Soleil mit
tous  les  arts  au  service  de  sa  gloire  et  influença
l’esthétique de son époque. Qu’il s’agisse d’architecture, de
musique ou de danse, Louis XIV n’apparaît pas seulement comme
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un  simple  mécène  mais  bien  comme  l’acteur  principal,
particulièrement engagé, d’un moment de l’histoire des arts.
C’est  grâce  à  lui  que  la  danse  est  encore  enseignée  en
français aujourd’hui dans toutes les écoles de danse du monde.
Il donna ses lettres de noblesse à la guitare (quand son père
estimait plutôt le luth) et encouragea Lully et Molière à
travailler  ensemble,  provoquant  ainsi  la  naissance  d’un
nouveau genre théâtral, la comédie ballet, – ancêtre de la
comédie musicale. Avant que naisse l’opéra royal proprement
dit, la tragédie en musique inaugurée en 1673 avec Cadmus et
Hermione de Lully. L’opéra français était né et avec lui, la
prééminence de la France sur l’Italie. Lully et Molière, mais
également Racine, Le Nôtre, Le Brun… Tous ont mis leur génie
au service de l’image du Roi. Ancré à Versailles, à la fois
théâtre  d’un  pouvoir  absolu  et  cadre  de  somptueux
divertissements,  le  film  montre  également  les  élèves  de
l’école de danse de l’Opéra de Paris créée il y a 300 ans par
Louis XIV, les coulisses d’une représentation du Bourgeois
Gentilhomme de Molière ou les représentations dans le château
de Versailles d’un concert des Arts Florissants de William
Christie  (programme  à  découvrir  intégralement  sur  ARTE
dimanche 30 août à 00h).
Un documentaire de Priscilla PIZZATO – (2015-1h30).

 

 

22h40 : Opération Lune, l’épave cachée du Roi-Soleil

Le vaisseau amiral de Louis XIV
enfin exploré… Le film est écrit
comme une enquête archéologique

exceptionnelle  et  une  plongée
époustouflante au coeur de l’épave de la
Lune, vaisseau amiral de Louis XIV. La Lune
fait  naufrage  au  large  de  Toulon  en
novembre 1664, alors que le navire revient
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d’une expédition sur les côtes d’Afrique du
Nord avec près d’un millier d’hommes à bord, simples matelots
ou nobles de haute lignée. Mais par la volonté du Roi-Soleil
et de son entourage, qui entendent cacher la tragédie, la Lune
est rapidement oubliée… Découvert en 1993, le navire repose à
90 mètres de profondeur. Près de vingt ans plus tard, les
innovations technologiques permettent enfin l’exploration du
vaisseau.

Un documentaire de Pascal Guérin et Herlé Jouon (France, 2013,
1h25mn)
Rediffusion du 23/06/2013

 

 

 

 

Dimanche 30 août 2015
 

 

18h30 : Soirée baroque à la Philharmonie, inédit

Le célèbre ensemble baroque
Les Arts Florissants vient
de  fêter  ses  35  ans

d’existence.  En  janvier  dernier
(2015), ils donnaient à Philharmonie
de Paris, sous la direction de William
Christie,  un  programme  qui  illustre
leur dévouement à la musique baroque.
L’ensemble sur instruments anciens y
fait dialoguer la musique scénique et
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la musique religieuse. Au programme, des extraits de l’oeuvre
Les Indes galantes de Jean-Philippe Rameau parmi lesquelles la
célèbre entrée Les Sauvages, sûrement la partie la plus connue
de cet opéra en quatre actes, In exitu Israel de Mondonville,
originellement  destiné  aux  messes  royales  célébrées  en
présence de Louis XV. La distribution vocale de la soirée
comprend des partenaires de longue date des Arts Florissants :
le baryton Marc Mauillon et la soprano Danielle de Niese.

Direction  musicale  :  William  Christie.  Avec  Les  Arts
Florissants  –  Réalisation  :  François-René  Martin  (2015  ;
43min) – Enregistrée le 16 janvier 2015 à la Philharmonie de
Paris

 

 

 

17h30  :  le  mobilier  de  Versailles,  Du  Roi-Soleil  à  la
Révolution

En traversant les règnes de Louis
XIV, Louis XV et Louis XVI, ce
documentaire nous entraîne à la

découverte  de  six  chefs-d’oeuvre  du
mobilier  français,  des  XVII  e  et  XVIIIe
siècles.  Il  nous  dévoile  notamment  le  faste  du  mobilier
d’argent du Roi-Soleil (aujourd’hui fondu pour financer les
guerres du monarque) et son extraordinaire commode en écailles
de tortue et entrelacs de laiton, une horloge astronomique,
véritable miracle de sciences, ainsi que le meuble alors le
plus emblématique de l’artisanat français, conçu pour Louis XV
: « le bureau du roi ». Sans oublier le mobilier aux épis et
le  grand  serre-bijoux  de  la  reine  Marie-Antoinette,  d’une
délicatesse inégalée. L’art du meuble à la Cour de France est
alors le plus exceptionnel qui soit, copié, admiré par toute
l’Europe.
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Documentaire  de  Fabrice  Hourlier  (France,  2014,  52mn)-
Rediffusion du 15 février 2015

 

 

 

20h30 : Un jardinier à Versailles

Jardinier  en  chef  du  domaine
depuis trente ans, Alain Baraton
travaille avec amour à l’ombre de

l’illustre André Le Nôtre. Il dévoile le
travail de ceux qui s’activent à restaurer
les jardins de Versailles, véritable musée en plein air mais
aussi  machine  à  contemplation  et  délectation  grâce  à  ses
nombreuses perspectives que Louis XIV aimait montrer à ses
invités et visiteurs de marque. C’est aussi une formidable
machinerie où l’ingénierie hydraulique a façonné la conception
du vaste réseau de fontaines, bassins, jets d’eau, piliers de
l’enchantement des jardins et bosquets…

Documentaire d’Élodie Trouvé (2013, 26mn)- Rediffusion du 27
octobre 2013

 

 

 

00h / Minuit : la Nuit Louis XIV de William Christie
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Pour célébrer les 300 ans de la mort de
Louis  XIV,  l’orchestre  sur  instrument
anciens Les Arts Florissants dirigé par
William  Christie,  leur  chef  fondateur,
fait résonner la musique baroque française
au  coeur  du  Château  de  Versailles.  Le
comédien  Denis  Podalydès,  en  narrateur,
nous guide lors de ce concert promenade
d’exception. Le temps d’une soirée, c’est
le faste des fêtes de la Cour qui renaît dans l’écrin doré de
l’Opéra, minéral néo vénitien de la Chapelle ; tout miroirs et
cristal de la Galerie des Glaces. Trois lieux emblématiques
pour un répertoire français où les compositions de Lully,
Charpentier,  De  Lalande,  Couperin,  Desmaret  et  de  Visée
subliment le château pour lequel elles ont été écrites et
représentées devant Louis XIV et la Cour de France.

Direction musicale : William Christie, direction musicale. Les
Arts Florissants
Avec élodie Fonnard, émilie Renard, Reinoud Van Mechelen et
Victor Sicard
Chorégraphie : Nicolas Paul – Réalisation : Louise NARBONI –
(2015- 1h20mn)

ETE 2015 : livres et cd pour
la plage…
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Chaque  été,  les  rédacteurs  de  CLASSIQUENEWS
sélectionnent  cd  et  livres  à  emporter  pour  la
plage. Voici pour les deux catégories de notre
florilège  (cd  et  livres),  nos  11  titres

incontournables pour ne pas bronzer idiot et accorder détente
avec connaissance… Chacun des cd et livres sélectionnés a reçu
le  CLIC  de  classiquenews,  distinction  émise  par  nos
rédactions, discernant l’excellent voire l’exceptionnel parmi
les très nombreuses parutions que nous recevons chaque mois.

5 CD à écouter d’urgence
CD.  Compte  rendu  critique.  Chopin  :  24
Préludes.  Maxence  Pilchen,  piano  (1  cd
Paraty). Voici une nouvelle lecture des 24
Préludes de Chopin qui va compter.  Allusif
et pudique, le pianiste franco-belge Maxence
Pilchen  inscrit  la  matière  musicale  dans
l’intime, révélant de nouvelles perspectives
émotionnelles  dans  le  jaillissement

contrasté des séquences enchaînées. Versatile, volubile mais
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puissamment intimiste, le jeu ouvre tous les champs de la
conscience et de la mémoire en retissant les liens profonds et
les images souterraines qui font des 24 Préludes, ce fond
miroitant des sentiments les plus secrets.  En plongeant dans
les eaux de la psyché, le pianiste franco belge rétablit la
part prodigieusement humaine du cycle. Magistral.

CD,  coffret.  Karajan  :  the  opera
recordings (Deutsche Grammophon). Voici
une  somme  discographique  considérable
et qui compose l’intégrale des opéras
enregistrés par Herber von Karajan chez
Deutsche Grammophon : c’est donc l’une
des parts importantes du Graal lyrique
de  DG.  Le  coffret  est  aussi
somptueusement édité (avec hélas pas de
traduction en français des importantes contributions du livret
d’accompagnement, c’était déjà le cas du précédent coffret
Karajan,  dans  son  habit  rouge  ,  autre  somme  de  78  cd
absolument incontournable et tut autant remarquablement édité
: Karajan 80s / Karajan : les années 1980). Qu’importe la
nouvelle  boîte  magique  réunit  27  ouvrages  (26  opéras
proprement dits, dont 2 ouvrages doublonnent Tosca et Der
RosenKavalier  offrant  une  possibilité  de  comparaison
passionnante  +  l’oratorio  La  Création  de  Haydn),  autant
d’enregistrements à écouter d’urgence pour se nettoyer les
oreilles et comprendre le legs du plus grand chef lyrique
autrichien du XXè, aux côtés de Böhm (dont DG nous gratifie
aussi simultanément, en juin 2015, d’un coffret dédié à ses
derniers  enregistrements  symphoniques  avec  le  Wiener
Philharmoniker, la Staatskapelle de Dresde entre autres, dont
la 9ème de Beethoven, le Requiem de Mozart, les Symphonies de
Mozart, Schubert, Bruckner : Karl Böhm – Late recordings :
Vienna, London, Dresden, 23 cd Deutsche Grammophon).
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CD.  Coffret  événement.  Sibelius  :  the
Symphonies,  remastered  edition  (Leonard
Bernstein, 1960-1966, 7 cd Sony classical.
Leonard Bernstein, – comme c’est le cas de
Mahler, est le premier chef à s’intéresser
spécifiquement aux Symphonies de Sibelius
: voici réédité en version remastérisée,
le cycle des 7 Symphonies du compositeur

finnois,  première  intégrale  enregistrée  au  disque  par  le
maestro  quadragénaire  (Bernstein  est  né  en  1918).  Depuis
Anthony  Collins  dans  les  années  1950,  et  surtout  Serge
Koussevitsky pionnier et créateur pour Sibelius, il n’existait
pas de cycles symphoniques dédiés aux Symphonies de Sibelius,
en particulier de corpus spécifiquement enregistré. L’épopée
visionnaire  et  fondatrice  de  Leonard  Bernstein  pour
l’intégrale des Symphonies de Sibelius, en complicité avec le
Philharmonic  de  New  York,  remonte  à  mars  1960  (7ème)  et
jusqu’à  mai  1967  (6ème).  C’est  la  première  intégrale  de
l’histoire du disque.

CD, compte rendu critique. Monteverdi : Livres I,II,III de
madrigaux – florilège (Les Arts Florisants, Paul Agnew, 1

cd  Les  Arts  Florissants  éditions).  Forts  d’une  intégrale
donnée en concert depuis 4 années, Paul Agnew et les chanteurs
des Arts Florissants poursuivent leur approfondissement des
madrigaux de Monteverdi avec cette éloquence voluptueuse dont
ils savent projeter le geste poétique. Soucieux du verbe, de
son intensité comme de sa couleur et de son intelligibilité,
une vraie complicité collective s’entend ici, au profit des 3
premiers Livres, (I,II et III, édités en 1587, 1590 et 1592) :
c’est un retour à la source, celle miraculeuse et jaillissante
qui permet de comprendre comment Claudio, de sa formation à
Crémone auprès de son maître Ingegneri, plutôt conservateur,
fait éclater le cadre du langage musical Renaissance (Ars
Perfecta)  pour  en  libérer  le  potentiel  expressif  afin
d’exprimer au plus près, les vertiges émotionnels des poèmes
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choisis. Esthétique du verbe et du sentiment qu’il contient,
voici donc révélé, ce chemin qui mène à … l’opéra.

CD,  compte  rendu  critique.
Campra : Tancrède, version 1729.
Orchestre Les Temps Présents &
les  Chantres  du  Centre  de
musique  baroque  de  Versailles.
Olivier  Schneebeli,  direction.
Travail  exceptionnel  sur
l’articulation  du  texte,  l’un
des  livrets  les  plus  forts  et
“viril”  du  compositeur  (signé
Antoine  Danchet)  qui  renoue
ainsi  avec  la  coupe  noble  et
héroïque de son aîné et modèle Lully (aidé du poète Quinault).
Tous les chanteurs excellent dans la projection naturelle et
souple du français et Olivier Schneebeli ajoute les inflexions
dramatiques et sensuels d’un orchestre destiné à exprimer les
passions de l’âme, en particulier la passion naissante des
deux guerriers opposés : le chrétien Tancrède et la Sarrazine
Clorinde. Ici l’opéra français égale sinon dépasse l’impact
expressif du théâtre classique parlé et déclamé de Racine. S’y
glissent et triomphent aussi les divertissements, instants de
grâce qui alliant choeurs, ballets, et séquences portés par
les seconds rôles, apportent ces détentes propices, véritables
temps de pure poésie entre des tableaux à l’épure tragique
d’une tension irrésistible. Saluons dans ce sens les deux
dessus au verbe ciselé autant qu’au jeu d’une solide justesse
(Anne-Marie Beaudette et en particulier Marie Favier au timbre
rond et palpitant). Chacune de leur prestation fait mouche,
les divertissements gagnent un surcroît de profondeur. Tout
concourt à tisser le lent et inéluctable fil tragique vers la
mort de la sublime guerrière, Clorinde.

http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-campra-tancrede-version-1702-3-cd-alpha-schneebeli-2014/


NOS 6 LIVRES pour la plage
 

Livres, compte rendu critique. Jessye Norman : « Tiens-toi
droite et chante ! » (Fayard). Moins autobiographie que

mémoires au fil de l’humeur et des thématiques qui lui sont
chères, le texte de Jessye Norman reste surtout un “merci” à
la vie, une profession de foi, un hymne aux valeurs humaines
supérieures qui permettent de rendre notre existence et notre
monde meilleurs… Si tant est que nous puissions influencer le
cours des choses. Dans le cas de la diva américaine dont la
carrière débute en 1960 et s’achève officiellement à la fin
des années 2000, la détermination et l’optimisme (“tiens toi
droite et chante!”) sont un moteur exceptionnel pour réaliser
les rêves d’accomplissement d’une voix phénoménale. Pourtant
l’itinéraire de cette enfant née à Augusta en Georgie, outre
ses dons vocaux prodigieux, traverse des événements politiques
et sociétaux majeurs qui ont marqué l’après guerre : dans son
pays, les lois racistes et la ségrégation qui ont suscité tout
un mouvement populaire pour l’égalité des citoyens américains
; puis jeune cantatrice passée à Berlin dans les années 1960,
écoutes discrètes et loi du secret comme du soupçon à l’époque
de  la  guerre  froide.  Il  faut  lire  ses  souvenirs
d’enregistrements  à  Dresde  par  exemple  pour  comprendre  le
climat  et  les  conditions  d’une  époque  troublante  et
surréaliste.
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Livres, annonce. Martha Cook : L’art de
la fugue (Fayard). Dernier grand œuvre
de  Jean-Sébastien  Bach,  L’Art  de  la
Fugue se dévoile ici, sous une plume
particulièrement  argumentée  et
documentée, sous un double aspect : sa
perfection musicale, le témoignage qu’il
constitue  manifestant  comme  nul  autre
œuvre dans la catalogue du Cantor, la
ferveur  d’un  Bach,  inspiré,
perfectionniste,  mystique  et
intellectuel,  musicien  et  sincèrement
croyant à défaut d’être comme Kuhnau,
véritable  érudit  de  la  question  religieuse,  théologue.  Sa
bibliothèque  théologique  est  digne  d’un  pasteur  avisé,
critique, actif. L’unité de l’oeuvre nous offre une totalité
esthétique et musicale qui interroge la forme musicale et plus
loin, le sens de la composition dans le cas de Bach, génie
baroque.  Partition  abstraite  quelle  est  au  juste  sa
destination (clavier – clavecin, orgue ? orchestre ? quatuor à
cordes ?) ? Quelle est sa genèse ? et comment expliquer sa
dernière pièce laissée inachevée par Bach pourtant soucieux de
perfection et d’achèvement de ses propres oeuvres ?

Beaux-livres. Opéra Garnier (Éditions de La Martinière). 290
photographies composent la valeur visuelle de ce beau-livre
édité en format carré par les éditions de La Martinière. Un
portfolio  de  vues  et  clichés  remarquables,  signé  par  le
photographe  Jean-Pierre  Delagarde  dont  on  ne  saurait  trop
louer le sens de la composition et du détail. Jamais l’Opéra
Garnier  n’a  paru  mieux  chatoyant,  plus  précieux,
chromatiquement  inventif…  certes  prouesse  architecturale  et
technologique, mais aussi d’un fini aussi parfait qu’une œuvre
d’art  ou  un  meuble  luxueux,  tel  un  immense  cabinet  de
curiosité. Le dessin général des volumes n’affecte en rien la
richesse du décor de surface, ses matières clinquantes et
précieuses,  dans  toutes  les  disciplines  (peintures,
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sculptures…). De sorte que l’on redécouvre ici comment le
Palais  de  Charles  Garnier  concentre  l’excellence  des  arts
français propre aux années 1870.

Au détour d’une page, mieux que sur place –
car  l’œil  est  toujours  distrait  par  une
myriade  d’éléments  présents,  le  cahier
photographique  dévoile  des  détails  dont  on
loue à juste titre la pertinence, dévoilant
elle-même la cohérence et l’unité globale :
dans la couloir de la salle de spectacle, les
bustes sculptés des compositeurs dont l’oublié Félicien David
; au plafond peint par Chagall, comme une mise en abîme : la
propre façade de l’opéra Garnier, telle une boîte rougeoyante
d’où jaillit surdimensionné le groupe sculpté en façade, la
Danse de Carpeaux… ; le profil des renommées de Barthélémy :
sublimes allégories suspendues toute d’or vêtues … Si l’on se
délecte  tout  autant  de  la  fameuse  ceinture  de  lumière  à
l’extérieur,  bientôt  totalement  rénovée  (comptant  des
sculptures non moins remarquables dont le livre, notre seule
réserve, se montre étrangement économe), ce sont aussi les
luminaires de la salle, du foyer, qui font vibrer les matières
et les couleurs des espaces…

LIVRES,  compte  rendu  critique.  Parodier
l’opéra : pratiques, formes, enjeux (Editions
espaces  34).  Nouveaux  champs  de  recherche
théâtrale. L’on ne saurait trop insister sur
le vaste mouvement défendu par les chercheurs
actuels,  et  qui  depuis  10  ans  à  présent
ressuscite l’activité foisonnante de la scène
comique et parodique dans la France Baroque.
En particulier celle du XVIIIè. Des colloques
en nombre, des spectacles présentés en public,

d’autres plus expérimentaux en complément des conférences et
débats des chercheurs attestent d’une spécificité française à
l’âge des Lumières : l’irrévérence critique et créative.  Au-
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delà  des  querelles  économiques  et  des  guerres  entre  les
théâtres, la France multiplie le renouvellement des genres.
Sommer de ne pas concurrencer, forcée au génie de l’invention
et du renouvellement, la Foire réinvente l’opéra et la forme
théâtrale musicale du XVIIIème siècle.

BD.  Glenn  Gould,  une  vie  à
contretemps.  Sandrine  Revel
(Dargaud).  GOULD  en  BD…  Génie  du
Piano, visionnaire hypocondriaque et
agoraphobe au point de s’isoler dans
l’intimité  du  studio,  le  pianiste
canadien Glenn Goudl, décédé en 1982
à  50  ans,  laisse  un  héritage  au
disque  aussi  phénoménal  et  majeur
que  celui  d’un  Karajan.  Ses
Variations  Goldberg  de  1957
demeurent le plus grand succès à la
vente  chez  Columbia.  Qui  était
l’homme  ?  Quels  ont  été  ses
obsessions, ses phobies, sa quête mêlant idéal musical et
sécurité absolue ? Il se disait homme de communication avant
d’être pianiste. Un comble pour un être qui n’a cessé de se
dédier à son esthétique personnelle et solitaire, loin des
performances collectives en public, dans le silence de la
nuit. En 128 pages, à la fois documentaires donc réalistes,
mais aussi oniriques révélant les rêves intérieurs du pianiste
énigmatique,  Sandrine  Revel  sait  captiver  l’intérêt  du
lecteur. Y a t il un mystère Gould ? Oui assurément, et par
l’image et le texte, l’auteure en dévoile l’épaisseur, les
manifestations polymorphes,  plus que le contenu. Prochaine
critique  développée  dans  le  mag  livres,  cd,  dvd  de
classiquenews.com

BD.  Glenn  Gould,  une  vie  à  contretemps.  Sandrine  Revel
(Dargaud 9782205070903). Parution : printemps 2015.

LIVRES, compte rendu critique. Lettres et musique : l’Alchimie
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fantastique.  La  musique  dans  les  récits  fantastiques  du
Romantisme français (1830-1850). Textes rassemblés, annotés et
présentés par Stéphane Lelièvre. Editions Aedam Musicae. Dans
le sillon du modèle pour tous, l’Allemand E.T.A. Hoffmann
(1776-1822), -le romantisme en littérature n’est-il pas venu
d’Outre-Rhin,  depuis  Goethe?-,  voici  un  premier  choix
d’auteurs français inspirés par le fantastique, où la musique
tient une place motrice dans la construction narrative. Un
fantastique musical naît dans la littérature française entre
1830 et 1850 : ” Le fantastique appelle l’élément musical,
tout comme la musique impose la tonalité fantastique, cette
union féconde permettant l’avènement d’un genre particulier :
le récit fantastico-musical “, rappelle Stéphane Lelièvre qui
a rassemblé, annoté, et présente l’ensemble des textes.

Outre ses écrits, la figure artistique,
prométhéenne  d’E.T.A.  Hoffmann,
“musicien,  dessinateur,  décorateur  et
écrivain, auteur des Fantaisies dans la
manière de Callot, des Contes Nocturnes
ou du Chat Murr” fascine tout un courant
de la littérature française (- comme Mary
Shelley dans le cas du Charles Rabou,
dans  son  excellent  portrait  d’artiste
: Tobias Guarnerius de 1832). Les auteurs
conçoivent la musique, expérience sociale
ou pratique personnelle comme l’immersion

dans un monde surréel où des forces mystérieuses soumettent
les  âmes  vulnérables  jusqu’à  leur  mort  :  fascination,
possession,  …  le  diable  paraît  naturellement  dans  cet
échiquier  trouble  où  les  acteurs  manipulateurs  avancent
masqués.  Les  textes  relèvent  de  ce  fantastique  qui  mêle
réalité et rêve, jaillissement d’une psyché méconnue, amour et
mort, où à l’énoncé musical (les deux notes) surgissent les
gouttes d’un sang contraint d’être versé. La vie coule et se
consume à mesure que l’acte musical s’accomplit… et tout idéal
artistique en particulier musical ne peut s’expliquer que par
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l’intervention  non  divine  mais…  diabolique.  Le  fantastique
noir règne ainsi sans partage dans une esthétique littéraire
et  poétique  particulièrement  féconde  en  rebondissements
dramatiques (c’est aussi le genre qui inspire les pages les
plus saisissantes ici réunies). La possession des âmes reste
 le but suprême d’un pouvoir tout entier dédié à la barbarie
sourde et silencieusement destructrice. Dès lors, Les Contes
d’Hoffmann  semblent  être  sur  la  scène  lyrique,
l’accomplissement de cette riche tradition (la frêle Antonia
invitée à chanter jusqu’à la mort en un rituel macabre et
sublime à la fois,  est préfigurée ici dans l’admirable conte
de Frédéric Mab, “Les Cygnes chantent en mourant“, l’un des
textes les plus complets et les plus fascinants du courant
littéraire). Le lecteur pourra y goûter certaines nouvelles
peu connues de Sand ou de Dumas. Bien sûr les connaisseurs,
savent l’apport d’un Nerval, Gautier, surtout de Balzac dont
les  3  nouvelles  sur  la  musique  –  Gambara,  Zambellina,
Massimila  Doni,  de  1837/1838,  incarnent  un  triptyque
exemplaire,  un  absolu  inégalable.

 

 

 

Sélection  opérée  sous  la  conduite  d’Adrien  De  Vries,
responsable de la Rédaction Livres de classiquenews.com

Bayreuth  2015.  Le  Vaisseau

https://www.classiquenews.com/bayreuth-2015-le-vaisseau-fantome/


Fantôme
RADIO.  Musique. Dimanche 16 août 2015, 19h. Wagner
: Le Vaisseau Fantôme. Festival de Bayreuth. Axel
Kober, direction. Avec Samuel Young, le hollandais;
Ricard  Merbeth,  Senta.  Benjamin  Bruns,  Daland.

Tomislav  Muzek,  Erik.  Choeur  et  orchestre  du  Festival  de
Bayreuth.  Etrangement,  alors  que  l’événement  lyrique  à
Bayreuth  en  juillet  2015  était  la  nouvelle  production  de
Tristan und Isolde, (version Katarina Wagner, l’arrière petite
fille  du  compositeur  et  ici  même  metteure  en  scène  et
codirectrice), France Musique préfère diffuser la reprise du
Vaisseau Fantôme…

Créé à Dresde le 2 janvier 1843 (dans le sillon victorieux
tracé par l’éclatant Rienzi, créé dans le même lieu Hofoper,
en  octobre  1842),  Le  Vaisseau  Fantôme  (Der  Fliegende
Holländer) marque la rupture de Wagner avec le grand opéra
romantique  traditionnel  :  avant  la  tempête  qui  ouvre  la
Walkyrie, ou l’océan originel qui enfle les flots naissant du
monde  à  son  berceau  dans  l’Or  du  Rhin,  voici  le  déluge
primordial, celui des torrents d’eau se déversant sur le frêle
navire emportant le Hollandais maudit en quête de l’amour pur
d’une femme qui pourra le sauver.
L’ardeur du jeune Wagner est intact malgré ses déboires à
Paris où il dut vendre à l’Opéra son propre livret pour qu’un
obscur Dietsch le mette en musique (!) avec le naufrage que
l’on sait. Les français manquaient une occasion unique de
soutenir un génie à son aurore… Comme ce fut le cas de Mozart
au  XVIIIè,  dont  les  3  séjours  à  Paris  furent  des  échecs
retentissants  et  plusieurs  occasions  manquée  là  aussi.
Effrayante absence de discernement artistique.
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Pour l’heure à Dresde qui célèbre
enfin son génie, Wagner émerveille
et impressionne l’auditoire grâce à
sujet  fantastique  et  romantique.
Comme souvent, le compositeur écrit
à rebours de l’intrigue, commençant
par la ballade de Senta, le choeur
des matelots norvégiens, le chant
des fileuses puis concluant avec…
l’ouverture. Une idée rétrospective

où  ce  prologue  orchestral  semble  récapituler  plutôt
qu’annoncer le drame qui se joue. Le voyageur errant sur les
flots, le maudit magnifique paraît tel un spectre effrayant,
un non homme qui doit cependant susciter l’amour de Senta s’il
veut être sauvé. Le thème est éminemment wagnérien : le salut
de l’homme réalisé par l’amour d’une femme, ainsi en sera-t-il
de Cosima pour Richard dans la vraie vie. Ici emporté par la
fureur d’aimer, par la volonté d’être sauvé, Wagner tisse un
nouvel  orchestre  moteur  qui  réalise  l’unité  de  toute  les
scènes  désormais  enchaînées  les  unes  aux  autres  sans
discontinuité, tel le futur drame sans fin, cyclique qui a
lieu dans Parsifal et dans les quatre Journées du Ring. La
justesse  des  mélodies,  l’expression  directe  de  la  houle
déferlante lui auraient été inspirées par sa traversées sur la
navire la Thétys, à destination de l’Angleterre, à l’été 1839,
alors que quittant Riga, le compositeur poursuivi par ses
créanciers, souhaitait rejoindre Paris. Pris dans une tempête,
le navire dut se réfugier en Norvège… un épisode de la vie de
Wagner dont témoigne le réalisme saisissant de son Vaisseau
Fantôme.

Synopsis

Acte I. Dans une crique norvégienne au XVIIIè, le navigateur
marchand Daland ne peut éviter de croiser la course d’un marin
mystérieux  le  Hollandais,  âme  maudite  qui  lui  demande  de
rencontrer sa fille, Senta car seul l’amour d’une jeune fille
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aimante pourra le délivrer de la malédiction qui le poursuit.
Acte II. C’est l’acte de Senta qui rêve de rencontrer ce marin
maudit qu’elle aimera sans limites. Alors que ses suivantes
filent la laine, la jeune femme se destine déjà au Hollandais
qui lui est apparu en rêve : leur rencontre se déroule sans
entraves : le Hollandais et Senta se reconnaissent dès le
premier regard.
Acte III. Erik, chasseur épris de Senta depuis longtemps lui
fait sa cour ; la jeune femme le rejette sans violence mais
avec  suffisamment  de  douceur  pour  que  le  Hollandais  se
méprenne sur ses intentions réelles : amer et pensant qu’il a
été trahi, le Hollandais remonte sur son bateau et séloigne
des côtes. De dépît, Senta se jette dans les flots. Au loin,
au dessus de la mer, les deux paraissent unis dans la mort.

Dans les jardins de William
Christie, 22-29 août 2015
Thiré  (Vendée). Dans les jardins de William Christie, du 22
au 29 août 2015
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Temps forts des 22, 23 et 24 août 2015
Le premier week-end du festival vendéen le plus
magique qui soit (samedi 22, dimanche 23 puis
lundi 24 août 2015) accueille le premier soir
samedi 22 aout 2015 à 20h30 sur le miroir d’eau
du parc dessiné par William Christie, Les Fêtes
Vénitiennes de Campra mises en scène par Robert
Carsen, production événement qui a fait au début
de cette année les beaux soirs de l’opéra comique à Paris ;
2ème et dernière date, le lendemain dimanche 23 août, même
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lieu même heure.

Du Miroir d’eau, vous quitterez Campra dès
22h30 pour rejoindre l’église de Thiré :
écrin des fameuses « Méditations », concert
sacré où au coeur de la nuit l’on sera
invité à ne pas applaudir à l’issue, car

l’enjeu de ce temps d’introspection, est la réflexion et la
paix intérieure nées du programme abordé… Les 22 et 23 août à
22h45 donc : plaint-chant et ferveur de Thomas Tallis par
William Christie. Durée : 20 mn sans entracte et donc sans
applaudissements.

Attention  en  cas  de  repli  pour  mauvais  temps,  tous  les
concerts du soir sont programmés à Luçon.

 

 

 

Lundi  24  août  2015,  l’église  de  Thiré
affiche à 21h,  selon la tradition baroque
romaine  héritée  du  XVIIème,   un  sublime
programme Marc-Antoine Charpentier dont les
deux  histoires  sacrées  choisies  sont  la
grande  spécialité  de  William  Christie  :
Cécile, Vierge et martyre H 413, Le fils
prodigue  H  399.  Pour  défendre  la  fine
vocalité très italianisante de Charpentier 
(n’a-t-il  pas  été  formé  à  Rome  par

l’illustre Carrissimi, le créateur de l’oratorio dramatique?
), William Christie regroupe ses chers  chanteurs du Jardin
des voix, l’académie de chanteurs qu’il a fondée. Cette année,
les jeunes solistes de la 7ème académie ont pour partenaires
d’anciens lauréats au tempérament déjà bien affirmé. Ainsi
Thiré devient le temple de la ferveur baroque, édifiante et
sensuelle, qui exige articulation et introspection poétique.
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.. autant de qualités que Bill maîtrise avec une grâce  et une
finesse inégalée  (le label des Arts Florissants annonce d’ici
quelques mois un nouvel enregistrement de Cécile justement …
une  lecture  d’autant  mieux  défendue  et  inspirante  que  la
Sainte est aussi la patronne des musiciens. Durée : 1h sans
entracte.

Cette année le festival dure jusqu’au 29
août 2015. Dernier temps fort, les 28 et 29
août 2015 à 20h30 sur le Miroir d’eau : Un
Jardin à l’Italienne, spectacle défendu par
les 6 lauréats 2015 de l’Académie vocale
baroque,  créée  par  William  Christie,  Le
jardin  des  Voix.  La  soirée  reprend  la
production  qui  a  déjà  été  présentée  au
premier  semestre  2015,  composée  d’airs
baroques  italiens  des  XVIIè  et  XVIIIè

siècle  (comprenant  des  mélodies  méconnues  de  Stradella,
Vivaldi,  Cimarosa…)  dont  les  textes  ainsi  recomposées  et
assemblées,  construisent  un  drame  propre  :  l’enjeu  de  la
conception vise à mettre en avant le tempérament dramatique
comme  le  feu  vocal  de  chaque  chanteur  (William  Christie,
direction / mise en scène : Paul Agnew et Sophie Daneman).
Durée : 1h30. Si mauvais temps, repli au Théâtre Millandry à
Luçon à 21h.
Autre concert à ne pas manquer : récital du jeune baryton
français  Victor  Sicard,  jeudi  27  août  2015  à  21h,  talent
dramatique raffiné et voix souple et onctueuse révélé lors du
Jardin des Voix 2013. Concert  » Nouveaux Talents », Programme
: airs baroques français dont Rameau…

 

 

 

LES PLUS

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/06/thire-jardins-william-christie.png


–  Chaque  jour  de  festival,  les  visiteurs  des  Jardins  de
William Christie peuvent suivre la visite du domaine par les
jardiniers chargés de son entretien (tous les après-midis, du
22 au 29 août sauf le 25 août. Durée 1h).

 

– Le jardin la nuit : à l’issue des concerts sur le Miroir
d’eau,  accès  au  jardins  éclairés,  jusqu’à  minuit.  Les
illuminations  réalisées  par  les  techniciens  du  Département
produisent une atmosphère onirique inoubliable.

 

– en 2015, William Christie lance un concours destiné à créer
un jardin éphémère le temps du festival estival (« Concours
Jardin  éphémère  —  Prix  Maryvonne  Pinault  »).  Cet  écrin
nouvellement  dessiné  accueillera  de  nouvelles  promenades
musicales, concert en plein air, astucieusement implanté dans
les bosquets dessinés par William Christie et les lauréats de
ce  Concours  de  Thiré.  Les  premiers  lauréats  sont  Les
Arpenteurs, duo de jeunes architectes inspirés qui vont ainsi
créer un nouvel espace intitulé « A l’ombre de la prairie
baroque »… tout un programme (contraintes à respecter par les
créateurs paysagistes : nouveau jardin entre 50 et 75 m2,
destiné à recevoir un lieu de musique devant un public composé
de 50 spectateurs assis ou debout). A découvrir et à écouter
cet été à Thiré.

 

 

Les promenades musicales, mode d’emploi
Chaque après midi: ouverture des jardins à 15h30 et jusqu’à
20h15
Les concerts en plein air ou « promenades musicales » ont lieu
à partir de 16h45 et jusqu’à 19h, plusieurs fois dans l’après
midi (chacune dure 15 mn). Le festivalier choisit parmi les



propositions son itinéraire musical à travers le cloître, le
mur des cyclopes, le théâtre de verdure, le pont chinois, la
terrasse… n’oubliez pas le concert avec Paul Agnew et William
Christie en personne (au clavecin) dans le jardin rouge…
Les  enfants  sont  des  invités  privilégiés  :  de  nombreuses
activités leur sont destinées tout au long de l’après midi
dont les ateliers en famille (durée : 40 mn, cette année deux
thématiques pour petits et grands : Sentir le rythme, autour
de l’opéra italien.

Rencontre avec les artistes
Chaque après midi de 15h45 à 16h30 : allée des frênes, offre
spéciale intitulée « Du bois dont on fait ces flûtes »…

 

 

 

Réservations, informations sur le site Dans les Jardins de
William Christie, festival 2015, du 22 au 29 août 2015
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